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Élections Législatives 
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CANDIDAT CONSERVATEUR 

Eugène BERGER 
Député sortant. 

M. Berger est sur le point de ter-
miner la tournée qu'il a entreprise 
dans les 84 communes de l'arrondis-
sement. Sa conférence de Vihiers, 
dont nous avons rendu compte, a été 
précédée et suivie de réunions publi-
ques à Ambillou, à Martigné, au Puy-
Notre-Dame, à Mollay. Partout, la 
netteté de ses déclarations, sa parole 
claire, vive, souvent enjouée et tou-
jours courtoise, ont produit le meil-
leur effet. Beaucoup de ses adver-
saires politiques sont venus l'en-
tendre. 11 n'y a eu qu'une voix parmi 
eux pour rendre justice à son talent 
d'exposition ainsi qu'à sa modéra-
tion constante et à sa parfaite loyauté. 

Discours de ministre 
Quelques journaux amis du ministère avaient 

M soin de nous prévenir que le discours de M. 
UaPuy n'aurait pas grande importance. 

te discours Dupuy au Puy est encore au 
dessous de ce qu'on pouvait attendre. Il y a 
ti® un côté original ; c'est l'éloge que M. 
Huy, candidat, fait de M. Dupuy, ministre. 
Mais vraiment si l'orateur ne s'était chargé de 
Cjsoin, qui donc aurait eu le courage d'assu-
mer la tâche? Qui aurait surtout trouvé ce 
m épique : « Je m'aperçois qu'en donnant 
0Dscesrenseignements, je fais mon éloge! » 

Len est pas la seule perle de ce discours. 
ûn y trouve notamment ceci : 
* Moi qui suis Je chef d'un gouvernement 

*«t l'honnêteté est la base... » 
tancer une pareille affirmation au lendemain 

*la Publication de la brochure de M. Dupas 
uj fune'"conscience qu'on pourrait quali-

Uneaulre kçon. Nous savons bien qu'une 

lére-sHlCieUSe aV6rtit qUe 'eS fa'tS signalés in~ J|ent non M, Dupuy mais ses prédéces-
^Jrs» comme si M. Dupuy n'avait pas été le 

e«ue co-respousable de M. Ribot. Seule-
ment çj 
, ' on peut dire ces choses-là, il ne faut 

^DnhpSSer 'a naïveté jusqu'à s'imaginer que 
'es croit. 
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ruQ Pr°jet de loi qui réduira la ques-
H.t, De saTait comment s'en tirer. C'est 
prob^Jqui aura la gloire de résoudre le 

Upuy a réédité une cantilène déjà 

chantée par ses prédécesseurs et par lui-même. 
On n'aura de gouvernement que lorsqu'on 
aura une majorité. Des allusions d'une malice 
un peu lourde, tantôt aux socialistes, •tantôt 
aux radicaux, tantôt aux amis de M. Constans, 
font penser que ce n'est sur aucun de ces 
groupes que M. Dupuy compte pour former 
une majorité. 

C'est sans doute pour cela qu'il a tenu à l'é-
gard des ralliés un langage qui diffère notable-
ment et de ce qu'il avait dit à Toulouse et sur-
tout des déclarations de MM. Terrier et Peytral, 
qui se déclaraient d'accord avec M. Dupuy. 
Depuis samedi soir, la porte de la République 
est ouverte à tous. 

Augias adressait une invitation analogue à 
Hercule, mais il ne fallait pas moins d'un 
demi-dieu, capable de détourner le cours d'un 
fleuve, pour nettoyer la place. Hercule aujour-
d'hui c'est le suffrage universel et il faut es-
pérer qu'il se décidera à exécuter la tâche 
nauséabonde à laquelle il est convié. 

Lue lettre du pape Léon XIII 

Le cardinal Lecot, archevêque de Bordeaux, 
ayant exprimé la pensée que les catholiques 
feraient bien d'accepter provisoirement les lois 
scolaires et militaires, le Pape vient de lui 
adresser une lettre dans laquelle il lui donne 
son approbation. 

« Nous regardons comme un heureux pré-
sage, écrit Léon Xllf, ce que nous croyons re-
connaître à présent: à savoir que la voix de la 
raison commence à triompher des fausses opi-
nions admises dans certains esprits, qui sem-
blaient considérer l'Eglise comme absolument 
ennemie de la prospérité du pays. 

» Cette consolation nous donne l'espoir heu-
reux qu'il s approche, ce temps fortuné et l'ob-
jet de tous les désirs, où la paix s'établira 
d'une façon solide, et où, grâce à elle, la na-
tion française pourra réunir ses forces dis-
persées et les faire servir toutes au bien com-
mun. 

» Nous préoccupant de l'importance de la 
situation, et pour que la religion, dans sa ma-
jesté auguste, ne fût pas mêlée aux luttes des 
passions humaines ou aux complications trom-
peuses de la politique ; mais voulant, comme 
il était convenable, qu elle gardât sa place au-
dessus des incidents humains, nous fîmes appel 
à tous les citoyens français, hommes de cœur 
et d'équité, leur persuadant de reconnaître et 
de garder loyalement la Constitution du pays 
telle qu'elle avait été établie et, oubliant les 
vieilles querelles, de travailler énergiquement 
à ce que la justice et l'équité président aux lois, 
à ce que le respect et les conditions de la .vraie 
liberté soient assurés à l'Eglise, et qu'ainsi, 
fraternisant dans les mêmes efforts, ils pour-
voient à la prospérité de la commune patrie. 

» Comme telle fut toute la portée de notre 
pensée et de nos actes, il est à la fois malheu-
reux et absurde qu'il puisse se rencontrer quel-
qu'un qui, se vantant d'avoir plus souci de 
l'Eglise que nous-même, s'arroge le droit de 
parler en son nom contre les enseignements et 
les prescriptions de celui qui est à la fois le 
protecteur et le chef de l'Eglise. » 

INFORMATIONS 
M. DUPUY 

Le président du Conseil a salué, à Clermont-
Ferrand, M. de Mohrenheim, ambassadeur de 
Russie, et Mme de Mohrenheim qui revenaient 
de Royat. 

L'ambassadeur a pris amicalement M. Du-
puy par le bras et s'est entretenu avec lui à 
l'écart. 

COMME DES CHIENS 

On lit sous la signature de M. Ch. Laurent : 

« Pendant ces longs mois, on peut dire que 
MM. Loubet, Ribot, Dupuy et leurs collègues 
ont régné, mais que c'est Arton qui a gouver-
né. Ils étaient tous après lui comme des chiens 
après une chienne. Ils le suivaient, à travers 
l'Europe, dans une course folle, le nez au vent, 
la queue frétillante et la langue pendue. » 

Pour qu'une telle comparaison vienne sous 
la plume d'un sincère républicain comme M. 
Ch. Laurent, il faut que le personnel gouver-
nemental ait bien peu de crédit et de prestige 
aux yeux mêmes des républicains bien placés 
pour le connaître et l'apprécier... 

Comme ou connaît ses saints, on les honore: 
comme on connaît ses « chiens », on les 
fouette 1 

UN TORPILLEUR ITALIEN AUX MANŒUVRES 
FRANÇAISES 

On mande de Toulon, 15 août : 
« Les deux escadres, active et de réserve, 

précédées par leurs torpilleurs, ont mouillé 
lundi matin sur rade de Toulon. 

» On signale que le Tagc, commandant 
Mallarmé, a rencontré à Bonifacio, pendant 
les manœuvres, un torpilleur italien qu'il a 
inondé du feu de ses projecteurs et qui a 
dû faire connaître son pavillon et son nu-
méro. » 

Effets de laïcisation 

Une infirmière de l'hôpital Lariboisière vient 
de se rendre coupable d'une négligence qui a 
causé la mort d'une malade. 

Cette infirmière laïque avait été chargée d'ad-
ministrer un lavement à l'eau boriquée à deux 
malades atteintes de la fièvre typhoïde. Au lieu 
d'eau boriquée, elle composa le médicament 
avec de l'eau phéniquée ; et l'une des deux 
malades est morte. L'autre est dans un état 
fort grave. 

L'erreur est d'autant moins excusable, que 
l'eau phéniquée se distingue à son odeur, tan-

\ dis que l'eau boriquée est inodore. 
Et, de plus, les deux substances étaient dé-

signées an moyen d'étiquettes apparentes. 
L'infirmière a été révoquée. Mais, en pré-

sence d'un fait, qui s'ajoute à beaucoup d'au-
tres, on peut juger de la sécurité des hôpitaux 
laïcisés. 

L'économe, directeur par intérim, a fourni 
les renseignements que voici: 

, « Je ne puis que confirmer les renseigne-
ments. 

» Une infirmière diplômée, une première 
fille, comme on les appelle en style hospitalier, 

a administré mercredi, à deux malades, un 
lavement à l'eau phéniquée, au lieu d'eau 
boriquée. 

» Dès que j'eus connaissance du fait, j'a-
dressai un rapport à l'administration, la fille 
fut révoquée. 

» C'était une de nos meilleures infirmières 
et je l'avais prise récemment pour soigner 
mon frère malade ; nous n'avions eu qu'à nous 
louer jusqu'ici des services de Julie Mahout. » 

C'était une des « meilleurs infirmières », 
notez-le bien ; et jugez, par là, de ce que vaut 
le personnel laïcisé ! 

Le docteur Duguet, chef de ce service, fait 
des déclarations topiques sur le recrutement de 
ce personnel : 

« Elle n'était dans mon service que depuis 
deux jours, et elle y était entrée pour les rai-
sons suivantes : 

» Ayant à me louer de ma surveillante, j'a-
vais demandé pour elle de l'avancement ; j'ob-
tins ce que je réclamais, mais on me l'enleva et 
on la plaça dans un autre service. 

» C'est là une des beautés de l'administra-
tion de l'Assistance publique, sur lesquelles j'en 
aurais long à dire si je me laissais entraîner. 

» L'économe me proposa alors Julie Mahout 
pour remplacer ma surveillante. 

» Je refusais d'abord, les renseignements 
recueillis sur elle n'étant pas favorables. 

» Je répondis même assez vivement à l'éco-
nome : a Je ne veux pas des épaves des autres 
» services. » 

v L'économe insista, je finis par céder. » 

Une infirmière peut donc être imposée à un 
chef de service, beaucoup moins par ses qua-
lités professionnelles que pour ses recomman-
dations. 

Ainsi s'explique le désarroi des services 
hospitaliers depuis la laïcisation. 

On voit que le système peut avoir des consé-
quences mortelles pour les malades livrés à 
l'incurie ou à la cupidité de mercenaire. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le M août 1893. 

Les caisses d'épargne qui, depuis six mois, 
ne faisaient que vendre des rentes, recommen-
cent à en acheter. Leurs opérations, pour la 
première décade d'août, se soldent par un 
excédent de dépôts de 1,767,591 fr. qui ont 
dû être employés en rentes françaises ; ces 
achats soutiennent les cours. Le 3 0/0 s'inscrit 
à 98.92, le 4 1/2 à 104.42. 

L'Italien est offert à 86.55. Dorénavant pour 
toucher leurs coupons de rente, les porteurs 
d'Italien devront présenter en même temps 
leurs titres, c'est-à-dire les déplacer tous les 
six mois parce que la maison qui fait le service 
des coupons n'a pas de succursales en pro-
vince. On conçoit donc qu'en présence d'une 
semblable obligation, les ventes d'Italien se 
multiplient. 

L'Extérieure d'Espagne remonte à 62 3/4. 
La Banque de France se négocie à 4,180. 
Le Crédit Foncier est tenu à 962.50. Ses 

obligations à lots méritent d'attirer l'attention 
de l'épargne, car elles sont appelées à con-
quérir le pair dont elles sont encore séparées 
par une marge de 20 à 25 fr. 

Le Comptoir National d'Escompte a eu des 
demandes à 483 fr. 

Le Crédit Lyonnais s'inscrit à 775. 
La Banque d'Escompte se retrouve à 120. 

On cote 465 sur la Société Générale. 
L'action des Immeubles de France fait 490. 
L'obligation des Chemins Economiques s'ar-

rête à 420 fr. 



Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 16 AOUT 
Observations de M. DAVY, opticien 

Place de la Bilange, 25, Saumur, 
Thermomètre. 
+ 
+ 
+ 

Baromètre. 
Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 757 m/m 

Hausse » œ/m 

Baisse » m/m 

Température minima de la nuit + 

30° 
26° 
31° 

19° 

AVIS 
Le Courrier de Saumur publie cha-

que jour l'avis suivant en tête de sa 
chronique locale : 

« Nous recommandons en outre 
y> d'assister à Vouverture et au dé-
» pouillement du scrutin. 

» Travaillons et veillons. » 
Nous n'insisterons pas sur le côté in-

jurieux, pour uos compatriotes, d'une 
note ainsi conçue, où les mots ouver-
ture et dépouillement sont en outre 
soulignés avec une insolence qui n'a 
rien de surprenant, étant donné la 
mauvaise éducation connue de la ré-
daction de ce journal. 

Seulement comme il est bon de se 
méfier des gens trop méfiants, nous 
engageons nos amis à exercer une sur-
veillance au moins égale à celle dont 
on les menace. 

Cette note paraîtra en tête de notre 
chronique locale jusqu'à ce que le 
Courrier de Saumur ait retiré ou 
modifié la sienne. 

La conférence d'hier 
Jamais candidat aux abois n'a balbutié plus 

piteuses explications que l'ancien ministre, 
lorsqu'il a voulu protester contre l'accusation 
nette et précise de faiblesse à l'égard de ses 
amis dans l'affaire du Panama. 

Commençons toujours par le commencement 
et nous réfuterons en temps et lieu les raisons 
données par M. Allain-Targé, ce qui ne sera 
pas bien difficile. 

La présidence de la réunion échoit à M. Peton, 
à qui l'assistance adjoint MM. Vinsonneau et 
Lacroix comme assesseurs. 

Le conférencier prend alors la parole et 
expose les raisons qui l'ont décidé, en 1889, à 
rester dans la retraite. 

Nous estimons que M. Allain-Targé aurait 
aussi bien fait de persister dans cette résolution 

et de rester enveloppé dans le manteau d'her-
mine que l'opinion publique lui avait alors 
drapé sur les épaules, pour avoir refusé sa 
part de butin. 

L'orateur se livre ensuite, dans une digres-
sion, à une attaque violente contre l'Assemblée 
nationale qui, somme toute, nous a donné la 
République, et une République propre, nette 
de toutes compromissions, de déficit, et avec 
laquelle la République de M. Allain-Targé et 
de ses amis soutiendrait difficilement la com-
paraison. 

M. Allain-Targé revient aux raisons qui l'ouï 
déterminé à refuser le mandat qu'on lui avait 
offert, dans le XVIIIe arrondissement, et pré-
tend avoir signalé, dans sa lettre de refus, le 
scandale qui a éclaté plus tard. 

Nous répondrons à M. Allain-Targé qu'il n'a 
pas eu à refuser de mandat, n'ayant pas été 
nommé député, qu'il a simplement refusé par 
lettre la candidature que lui offrait un groupe 
d'électeurs, ce qui n'est pas du tout la même 
chose. 

Il n'y a donc jamais eu mandat à accepter 
ni à refuser et il n'y en aurait jamais eu, car, 
pas plus à cette époque qu'à présent, M. Al-
lain-Targé n'était capable de réunir un nombre 
de voix suffisant pour triompher de ses con-
currents. La vérité c'est qu'il a refusé, parce 
qu'il était sûr à l'avance d'être battu, et il faut 
vraiment avoir une forte dose de bonne volonté 
pour voir dans sa lettre la dénonciation des 
scandales qui se sont révélés dans la suite. 

M. Allain-Targé arrive ensuite aux fautes 
commises par la majorité ; le Panama, il ne !• 
nie pas, il convient que des hommes du gou-
vernement ont volé honteusement et il le fait, 
comme son compère Lockroy, d'un ton pleu-
rard qui donnerait envie de rire si le sujet 
n'était pas aussi grave. 

Où le candidat radical est en désaccord avec 
son confrère en radicalisme Lockroy, c'est 
quand il reconnaît la parfaite impunité dont ont 
joui les coupables. 

On se rappelle que M. Lockroy, dans sa 
conférence du 16 avril dernier, avait affirmé, 
avec un toupet radical comme lui, que la ré-
pression avait été exemplaire. Son ami Allain-
Targé est plus modeste et, reconnaissons-le, 
plus juste lorsqu'il dit que les hommes qui 
nous gouvernent nous ont donné le droit de 
douter de la justice. 

Passons rapidement sur une critique très 
vive du scrutin d'arrondissement et du parle-
mentarisme et arrivons au sujet principal : 
l'altitude du ministre dans l'affaire du Panama. 

« En 1885, étant ministre, dit le conféren-
cier, je reçus la visite de M. de Lesseps, qui 
venait me demander mon appui pour obtenir 
du Parlement le vote d'une loi l'autorisant à 
émettre des valeurs à lots. En échange, M. de 
Lesseps m'offrait l'appui delà presse, presque 
tous les journaux étant achetés par lui, à des 

prix qui atteignaient parfois le million. Pou-
vais-je, moi, de ce fait, dénoncer et faire arrê-
ter celui qui était encore alors le GRAND FRAN-

ÇAIS? Prétendre cela, c'est imbécile. » 
Non, M. Allain-Targé, ce n'est pas si imbé-

cile que vous voudriez le faire croire. Certes, 
jeter le GRAND FRANÇAIS dans une mauvaise 
aventure était chose hardie, téméraire même ; 
mais elle devait tenter un homme dont l'éner-
gie aurait égalé la probité. Cet homme, eût-il 
dû s'y briser, ne devait pas hésiter à faire son 
devoir jusqu'au bout. 

En repoussant les présents d'Arlaxercès, 
vous avez fait votre devoir, mais vous ne l'avez 
pas fait en entier, en ne dénonçant pas le cor-
rupteur. 

Et là où vous ne l'avez pas fait du tout, votre 
devoir, c'est en 1888, quand est venue en dis-
cussion la loi sur les obligations à lots. Ah I 
vous nous avez bien parlé de 1885, mais vous 
vous êtes gardé de nous parler de 1888, épo-
que à laquelle vous faisiez encore partie de la 
Chambre, puisque vous ne l'avez quittée qu'en 
1889. Eh bien ! M. Allain-Targé, il fallait mon-
ter à la tribune et dire: Tout ceci n'est qu'une 
vaste flibusterie, les gens qui viennent de par-
ler en faveur de cette loi ont reçu de l'argent 
pour cela. M. de Lesseps les a achetés, comme 
il a voulu m'acheter, moi, il y a trois ans: 
j'engage mes amis, j'engage les honnêtes gens 
à repousser une loi qui n'a pour soutien que 
les présents de la corruption. 

Avez-vous fait cela, M. Allain-Targé? 
Un coup de tonnerre pouvait enrayer le mal 

et sauver quelques centaines de millions à 
notre épargne. Ce coup de tonnerre, vous de-
viez le donner et vous ne l'avez pas donné. 

Vous avez laissé des orateurs, stipendiés a 
cet effet, se retourner vers la droite et faire 
appel à son patriotisme, pour lui arracher un 
vote favorable. Vous n'êtes pas monté après 
eux, à cette tribune, pour dire qu'on avait 
faussé, dénaturé le rapport de l'ingénieur 
Rousseau, comme on avait faussé la conscience 
des orateurs. 

Vous avez assisté impassible à ce spectacle 
et c'est vous qui, sans rougir, avez osé, hier, 
jeter à la droite, comme une accusation, son 
vote en faveur de la loi de 1888. 

Oui, la droite l'a votée cette loi, inconsciem-
ment si vous voulez, mais elle l'a volée pour 
rien, tandis que les autres l'ont votée pour de 
l'argent. 

Les journaux qui vous reprochent votre si-
lence ont raison et rien ne nous empêchera 
de le faire. 

Le conférencier termine en rappelant sa lutte 
contre les Compagnies de chemins de fer, 
qu'il est inique de laisser ainsi maîtresses de 
leurs tarifs et constituer un Etat dans l'Etat. 
Nous sommes un "peu de son avis à ce sujet, 
mais on,comprendra que nous préférions en-
core les voir indépendantes que de confier des 

intérêts .aussi considérables aux mains ni 
suspectes des gens qui nous gouvernent. Qu^! 
le pouvoir sera épuré, nous verrons. ï| élè

ï( 
aussi une voix timide contre loi judaïsme, q

u
1 

considère comme un péril social, ce qui
 ne

 jjj 
pas empêché de laisser étrangler I'UNION Gte 
RALE par ce même judaïsme. 

Enfin, on peut dire que cette conférence a 
été d'une faiblesse qui s'explique par les motifs 
mêmes qui l'avaient décidée. M. Allain-Tareé 
a voulu répondre aux reproches de silence; 

l'égard des corrupteurs et des corroiop
llS;

 y 
n'a répondu que sur un côté, celui qui |

lu 
convenait et s'est enfoncé davantage. 

M. Peton met aux voix la candidature de Al 

Allain-Targé: la salle, qui est presque com-
plètement remplie par ses amis, les autres 
ayant préféré la fraîcheur des champs à la 
température de serre chaude du théâtre, ac-
clame ladite candidature. j n 

Télégramme a M. Lockroy 

Au début de la conférence d'hier, M. Peiou 
a mis aux voix l'envoi d'un télégramme de 
condoléances à M. Lockroy, grièvement (?) 
blessé. 

La motion a été acceptée par l'assistance. 

Les absents 

Nous nous sommes procuré la liste des élec-
teurs absents, décédés ou portés à tort sur les 
listes électorales. Nos adversaires nous ayant 
suspecté de déloyauté, nous avons le droit de 
leur rendre la pareille et des raisons pour èlre 
plus que soupçonneux. Les listes d'émarge-
ments seront consultées dans toutes les com-
munes et nous signalerons toutes les fraudes 
qui viendraient à se produire. 

Pèlerinage a STotre-Dame des 
Ardllllers 

Jamais on n'avait vu depuis quinze ans uoe 
pareille affluence à N.-D. des Ardilliers. C'est à 
plus de 20,000 qu'on évalue le nombre des 
pèlerins qui se sont succédés pendant toute 
la journée au sanctuaire le plus vénéré de 
l'Anjou. 

Nous ignorons quelle impression a produit 
sur les libres-penseurs la constatation de ce 
fait. Pour notre part, nous y voyons un réveil 
général de la foi. 

DROITS D'AUTEURS 

Saumur, le 16 août 1893. 
Monsieur le Rédacteur de YEcho 

Saumurais, 
Vous avez annoncé dans votre estimable 

journal qu'une proposition de loi, due à l'ini-
tiative de M. Gaillard et de quelques autres 
députés, avait été votée par la Chambre pour 
exonérer les séances musicales gratuites don-
nées par les Sociétés musicales de tous paie-
ments de droits d'auteurs. 

18 Feuilleton de l'Écho Sanmurois 

Le Drame des Ghartrons 
Par JULES DE GASTYNE 

PREMIÈRE PARTIE. — Les Deux Rivaux 
(Suite) 

Il se secoua brusquement, comme pour s'ar-
racher à l'espèce de malaise terrifié qui l'enva-
hissait... 

— En voilà assez! s'écria-t-il... C'est un 
cauchemar... Je n'ai tué personne... Je tombe 
de sommeil... Vous allez me f...cher la 
paix ! 

Et cette fois il se jetta d'un bond dans sa 
chambre. 

— Oui, dors, misérable, si tu peux! fit la 
mère. Peut-être dans ton sommeil me diras-tu 
la vérité ! 

Tartas s'arrêta. 
Ses cheveux se dressèrent sur son front. 
Ses yeux s'écarquillèrent d'épouvante. 
C'est vrai ! il n'avait pas songé à ça!... S'il 

allait parler en dormant ! 
Et son or, qu'allait—il en faire? Comment 

le soustrairait-il aux investigations de sa 
mère? 

Oh ! elle devenait gênante, très gênante, la 
vieille I 

Pourquoi était-il revenu là? 
La mère avait pris une chaise, était venue 

s'asseoir près de la cloison à laquelle était 
adossée la couchette du bandit. 

Tartas eut un accès de fureur bestiale. 
— A ça! s'écria-t-il, est-ce que vous allez 

rester là? 
— Oui, pour te veiller. 
— Pour m'espionner? 
— Pourquoi redouterais-tu d'être espionné, 

si tu n'as rien à craindre ? 
— Vous pouvez bien me laisser dormir et 

aller vous promener. 
— Pour rencontrer des connaissances qui 

me demanderont si je t'ai vu, si tu es rentré? 
— Vous leur direz que je dors. 
— Si tu as trouvé du travail ? 
— Vous' leur répondrez que je suis devenu 

ministre. Est-ce que ça les regarde, ce que je 
fais? 

Tartas avait refermé la porte. 
Il se déshabillait avec des gestes brusques, 

les muscles tendus, tout tressaillant d'une 
rage folle. 

Il lui prenait par moments des envies de se 

jeter sur la vieille, de l'étrangler, d'écraser 
dans sa gorge chacune de ses paroles qui le 
troublaient, qui lui faisaient mal, qui le brû-
laient comme un remords. Mais c'était sa 
mère, et un reste de crainte, de respect, l'ar-
rêtait. 

Oh ! si une autre lui avait parlé ainsi ! 
Dans ia maison, le silence s'était fait. 
La mère ne parlait plus... Pliéeen deux sur 

sa chaise, la tête dans ses genoux, elle pleurait 
silencieusement. 

Tartas était mécontent de lui, mal à l'aise... 
11 regrettait d'être entré dans la voie mau-
vaise dans laquelle il était engagé. Oui, il aurait 
mieux fait, comme son grand-père, comme 
son père, de vivre honnête, honoré... 

11 aurait pu être heureux avec sa mère qui 
l'avait tant aimé. Et il pensait à ses premières 
années passées sans inquiétude, sans terreur 
planant au-dessus de lui. Oh ! qu'il avait été 
heureux quand il allait dénicher des nids dans 
la campagne avec ses camarades, chercher des 
escargots dans les vignes, manger les raisins 
restés aux ceps après les vendanges! Puis, 
quand il avait commencé à travailler sur le 
port, touché son premier gain, qu'il avait rap-
porté pieusement à sa mère. Tous les deux, 

le soir, il s'en souvenait, ils avaient pleuré 
d'attendrissement. Comme cela était loin ! 

Tarlas sentait les larmes venir à ses yeux, 
larmes améres, larmes brûlantes. 

Il eut honte de ce moment de faiblesse. 
— Tonnerre de tonnerre ! hurla-t-il, et il 

lança avec force contre le mur son pantalon 
qu'il venait d'ôter. 

Un bruit cristallin, un bruit d'or, se fit en-
tendre. 

La mère se dressa en sursaut, bondit vers 
la porte qu'elle poussa et parut devant son 
fils, terrible, menaçante comme un juge... 

— Qu'est-ce que c'est que ça? demanda-t-
elle. 

Tartas, effaré, s'était jeté devant la vieille 
pour l'empêcher de passer, d'aller plus loin. 

— Qu'est-ce que vous avez encore ? qu'est-
ce qui vous prend ? 

— Quel est ce bruit que j'ai entendu ? 
— Quel bruit? 
— On eût dit un bruit d'or, l'or, le prix du 

sang. 
Et la mère cherchait à avancer dans la pièce. 
Le misérable ne se sentait plus, des lueurs 

rouges dansaient devant ses yeux. 
— Ah çàl s'écria-t-il, i la fin des fias> 



vous avez même reconnu avec raison que 
• était « un accroc » à la propriété artistique. 

yjais vous avez omis d'ajouter que cette pro-
position ayant été votée par une Chambre ar-
rivée au terme de son mandat, est, selon la 
jurisprudence du Sénat, frappée de caducité, 
oj

 e
n lisant vos commentaires, les intéressés 

ont pu croire que cette loi était définitivement 
votée et d'ores et déjà applicable. 

Il lui manque pour cela la sanction du Sénat 
et la promulgation gouvernementale (indépen-
damment de la caducité qui l'atteint). 

Ce serait donc rendre un véritable service 
aux Sociétés musicales que de les mettre en 
garde contre l'erreur dans laquelle elles 
peuvent tomber, à leur grand préjudice, en 
leur faisant savoir que la loi de 1791 qui régit 
la propriété musicale est toujours applicable 
dans son intégrité. 

Veuillez agréer, etc. 
A. MARCOMBRE, 

Agent de la société des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de 
musique pour l'arrondisse-
ment de Saumur. 

COMPAGNIE D'ORLÉANS 

Une journée aux bords de la mer 

lin train de plaisir pour une excursion sur 
les bords de la mer partira de Tours samedi 
19 août, à 8 h. 47 du soir. . 

Ce train prendra des voyageurs au départ de 
Tours et à toutes les stations intermédiaires' 
comprises entre Tours et Ancenis inclusive-
ment. 

Il desservira les stations de Saint-Nazaire, 
Pornichet, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, 
Batz, Le Croisic et Guérande. 

Prix des places, aller et retour: 
De Tours à Angers exclu : 2« classe, 8 fr, ; 

3' classe, 5 fr. 50. 
D'Angers inclus à Ancenis inclus : 2* classe, 

5 fr. 50; 3e classe, 3 fr. 50. 
Au retour, le départ du Croisic aura lieu di-

manche 20 août, à 8 h. 50 du soir, pour 
arriver à Tours lundi, à 4 h. 59 du matin. 

La distribution des billets a commencé hier 
mardi 15 août. 

La Compagnie ne disposant que d'un nombre 
Je billets limité, la délivrance pourra cesser 
vendredi soir 18 août. 

Un cernent noyé 

Lundi soir, le nommé Ronflard, âgé de 26 
sus, sergent rengagé, moniteur de gymnasti-
que au 135e de ligne, se baignait dans la Maine, 
enface du parc des pontonniers, lorsque subi-
tement il disparut. 

Plusieurs maîtres nageurs se jetèrent à l'eau, 
Nais ce n'est qu'après vingt minutes qu'on 
roussit à le ramener à la surface. 

Malgré les soins, on ne put le ramener à la 
fie. 

Ronflard savait nager, et l'on croit qu'une 
congestion a occasionné cet accident. 

3llez-ïousmef... la paix! 
Et> saisissant le poignet de sa mère, il le 

tordit à faire tomber la malheureuse; puis, 
*rant la porte, il la poussa brutalement 
a°sl autre pièce où elle alla rouler, évanouie, 

m la terre battue qui formait le sol de la 
PJtt're demeure. 

s enferma ensuite et se jeta sur son lit en 
es imprécations, mais il ne dormit 

avait peur de parler tout haut!... 
{A suivre.) 

Marché de Saumur du Samedi 42 Août 
^t-commerce, 
'i.tall, rCtolitre 
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15 50 
15 20 
12 60 
10 -
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10 -
10 50 
28 
28 

10 50 

15 -
16 

10 

Bœuf 1 60, vache, lui. 1 40 
Veau — 1 iO 
Mouton — 2 — 
Porc - 1 60 
Poulets la coupla 3 50 
Dindonneaux — 8 — 
Canards 3 50 
Oies — 7 — 
Beurre le kilog. 2 20 
Œufs la douzaine » 80 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 170 -
Luzerne — 1*0 — 
Paille — . 70 -
Huile de noix, 50 kil. 130 — 
Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 - -
id. 2" — 
id. 3° — 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 16 — 

Charbon de terre— 4 — 

Outragea et rébellion a un 
supérieur 

Dimanche soir, un sous-officier du 25e dra-
gons rencontra, rue Plantagenet, le soldat 
Mincher, du 2e pontonniers, en complet étal 
d'ivresse. 11 le pria de rentrer au quartier. 
Mincher prit la fuite, mais il fut rejoint et ap-
préhendé par lu sous-officier et plusieurs 
agents de police, il se mit à injurier et à frap-
per. C'est avec beaucoup de peine qu'on put le 
conduire au poste de police. 

PlacardN anarchistes a Angers 

De nombreux placards anarchistes ont été 
apposés dans la nuit de samedi à dimanche 
dans différents quartiers de cette ville. Ils ont 
été enlevés par la police. Ils avaient pour titre: 
Le père Peinard au populo et étaient signés 
de: « Philippe et Maillard ». 

II ne faut plus de «ergot ! 

Tel est le cri qui a été poussé dimanche à 
Angers, au café Vigneron, par Pierre Anissain, 
charpentier, au moment où deux gardiens de la 
paix passaient. 

Ceux-ci sont rentrés dans le café et ont 
dressé procès-verbal. 

Ces paroles ont été désapprouvées par les 
consommateurs, sauf par deux pontonniers, 
qui ont été signalés à l'autorité militaire. 

Suicide à la Possonnlère 

Dimanche, un individu d'environ quarante 
ans arrivait à la Possonnière. Apercevant un 
train de marchandises qui manœuvrait sur la 
voie latérale, il s'est élancé subitement à la 
rencontre de la locomotive et a été coupé en 
deux par les roues de la machine. 

Incendie a Tours 

Un incendie a détruit un grand établissement 
de passementerie et plusieurs maisons. Les 
pertes sont d'au moins 300,000 fr. Quinze mé-
nages se trouvent sans asile. 

État-civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 

Le 13 août. — Claire-Madeleine-Pr.ule Ma-
tussière, rue Saint-Nicolas, 54. 

Le 16. — Jeanne-Clémentine Jamet, rue de 
la Croii-Verte, 52. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Hilaire-Laurent Frapereau, horloger, à la 
Jumellière (Maine-et-Loire), et Valentine-Blan-
che-Marie Gallet, sans profession, à Saumur. 

Pierre Dublé, caviste, à Bagneux, et Marie-
Elise Baudron, couturière, à Saumur. 

Anatole Gaschet, cordonnier, et Marie-Adé-
laïde-Amélie Desnoue, sans profession, tous 
deux à Saumur. 

Emile-François-Eugène Bonnaventure, cha-
peletier, à Saumur, et Joséphine-Marie-Lucie 
Chaperon, chapelelière, à Saint-Hilaire-Saint-
Florent. 

DÉCÈS 

Louis Rouzeau, veuf de Julie-Joséphine 
Faligon, maçon, 75 ans, rue de la Croix-
Verte, 72. 

Ne quld nlmls 

Pour faire excuser sa jeunesse, M. de Grand-
maison a eu l'ingéniense idée de faire le relevé 
des députés qui ont conquis un siège entre 25 
et 30 ans. 

Dans celte liste, nous relevons les noms de 
M. Thiers et de Clémenceau. 

Pour le premier, la citation n'est pas sans 
être quelque peu prétentieuse. 

Quant au second, l'exemple eût gagné à 
être passé sous silence. 

CONSERVATION de la SANTÉ 
par l'Iiygléne de la bouclie 

L'Académie de Médecine de Paris (séance du 
1er Mars 1892) a donné une très haute approbation 
à un travail sur les Antiseptiques composés, 
présenté par le Dr de Chritsmas et le Dr Respaut, 
fondateur de l'American Dentaire, 1, rue La-
fayette, Paris. Ce travail prouve que l'association 
das antiseptiques multiplie leur puissance. 

Le Dr Respaut s'est aussitôt servi de cette dé-
couverte pour instituer une formule pour la fabri-
cation de produits dentifrices : le Dentol et la 
Pâte Dentol, véritablement efficaces contre les 

microbes nuisibles de la bouche et ceux des mala-
dies infectieuses. Des échantillons ont été délivrés 
par les Distributeurs automatiques des gares de 
Paris et des principales villes, où le public s'est 
convaincu que le Dentol est incomparablement 
supérieur aux eaux dentifrices les plus vantées, qui 
n'ont pas suivi les progrès de la science, ne sont 
pas antiseptiques et sont par conséquent sans 
action utile. 

Se trouve chez M. RENÉ, coiffeur, rue Saint-Jean, 
à Saumur. 

Envoi franco du prospectus sur demande. 
Entrepôt maison du Royal Windsor, rue de 

l'Echiquier, 22, Paris. 

Dernières Nouvelles 
LA SANTÉ DE M. CARNOT 

Ou assure que la semaine prochaine M. 
Carnot subira l'opération dont on a parlé de-
puis quelque temps déjà, et qui a toujours 
été ajournée par diverses raisons qu'on devine. 

de la sécheresse persistante, les rivières et les 
sources de la région sont presque à sec. Une 
partie des ateliers des forges de Commentry 
est arrêtée, l'eau manquant pour l'alimentation 
des chaudières. 

HAVAS. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 
Séance du 13 Août 1893 

Versements de 74 déposants (8 nouveaux), 
14,796 fr. 

Remboursements, 20,402 fr. 08. 
La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés k 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

MŒURS ÉLECTORALES 

M. J. Boudet, candidat radical socialiste dans 
le quartier des Batignolles-Epinettes, assistait 
avant-hier soir à une réunion publique orga-
nisée, rue Lemercier, par un de ses adversaires, 
M. Léo Biron, candidat opportuniste. 

M. J. Boudet a été assailli à la tribune au 
moment où il allait prendre la parole. Il a 
été renversé, et a reçu un coup de pied dans 
l'abdomen. Transporté évanoui dans la bouti-
que d'un marchand de vin, M. Boudet a repris 
connaissance au bout d'une demi-heure et a 
été reconduit par ses amis à son domicile. 

Le bruit de la mort de M. J. Boudet cou-
rait hier aux Balignolles. La nouvelle était 
fausse 

Dernière fleure 
Paris, le 16 août, 12 h. 57 soir. 

Le total des déclarations de candidatures 
pour les élections législatives atteint 2,060, 
dont 371 pour Paris. 

Un groupe d'employés des postes et télégra-
phes adresse un appel à leurs camarades en 
faveur des candidats républicains socialistes. 

On télégraphie de Montluçon qu'à la suite 

LOUVRE DENTAIRE tfm£î*mmli 
A une grande perfection, brevetés, Diplôme d'Honneur 
deParis.Guérlson et reconstitution des dents et r&olntt 
les plus carléeB. Toute: opérations sans la moinin 
douleur, 5 fr. Sentiers complets, IOO fr. 
D'une à su dents livrées en 3 à 10 beures. Ton» 
«BT GARANTI. 7G, Kue de Rivoli, PARIS. 

été* 
VIN FÉBRIFUGE, TONIQUE DIGES-
TIF, APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIS 
SE MÉDECINE DE PARIS, pour 
les convalescents et tous ceux 
qui souffrent de faiblesse d* 
l'estomac, d'anémie, d'épui-
sement causé par l'âge, le* 
excès, te travail, la flèvr*. 
EN BOUT. ET 1/2 BOUT. 19, ru» 
Jacob, Puis al IOUTBS PH«". 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boîtes pour Baptême 
Boites riches de luxe en parchemin 

Coffrets blancs. . . depuis. I fr. 10 
— satin et peluche — 2 fr. 75 

NOTA. — Boites avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Le Gérant : G. JOUAUST. 

LA RENTE VIAGÈRE DE PARIS 
lociété aDODjme, Capital i ÎO Millions. - Slèie SMUU lui lu ImuulM il la Cu. Mue Auber, XSetlt 

Achète en viager tous Immeubles. — Rentes Viagères sur Capitaux. — Mot/et franco 

AGE DU RENTIER lu au. IS au. 70 au. 75 au. » au. 
LA SENTE VIAGERE SB PARIS . fr. a. fr. a fr. «. fr. c fr. a. »*.so 108.eo 127.50 l«2.ftO IS» ». 90.20 103.50 «1.50 135.70 151.60 

Le meilleur régéné-
rateur des forces que 
l'on puisse employer 

contre : l'épuisement des organes, 
les douleurs de l'estomac et de la 
tête, les mauvaises digestions, les 

maladies du foie, des nerfs et 
toutes les maladies résultant de la 
fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolln; 
le meilleur tonique, dépuratif, antl-

glalreux et antibilieux connu est la 
Tisane Dussolln. 

C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou 
Purgatif, et guérit la constipation 
en régularisant les fonctions; elle 
combat l'anémie, la chlorose, les 
lourdeurs et maux de tête, les rhu-a 
matismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et 
chasse les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 
le flacon. Exiger sur chaque flacon 
la marque de fabrique déposée : une 
amazone à cheval. La Tisane Dussolin 
se trouve à Paris chez Derbecq, 
Pharmacien, 24, rue de Charonne, 
et dans toutes les pharmacies. 

Une Notice explicative indiquant la manière 
de s'en servir est jointe à chaque flacon. 

Dépôt à Saumur, pharmacie Norinandine, DESCHAMP.S, H, 13 et 15, rue Saint-Jean. 



PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

NÉGOCIANT 
ENTREPOSLTAIRE 

C'a plus importante EPICERIE de la Région — ne vendant que des ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à des 

Café» supérieurs,, Conserves» ailiiiieiilaires. Parfumerie* Brosserie, Droguerie, etc. — YliVS eis Cercle et en 
BoiiteiEies. — ExceSBecit Vin d'oilàee à 0,40, 0,50, 0,ÔO# Ô&ft le lettre. (Livraison à domicile) 

P. ÂNDRIEUX 
FELIX POTIN 

PRIX TRES MODÉRÉS. 

— VIM Si eis 

Etude de Me ROUGET, notaire à 
Cinq-Mars. 

& YWENMUi 
A L'AMIABLE 

4»La Terre des Tranchaudières, 
située à 3 kilomètres de la station 
de Cinq-Mars-la-Pile, d'une conte-
nance de 314 hectares , fermes, 
bois et vignes. 

Très telle chasse (perdreaux, 
lièvres, faisans). 

2° La propriété de Bois-le-Comte, 
à Cinq-Mars, bords de la Loire. 

Château, meublé ou non, jardin 
et parc d'une contenance de 6 hec-
tares. 

Etude de M* POPLN, avoué à Sau-
mur, 8, rue Cendrière. 

Aux enchères publiq ues 
PAR ADJUDICATION 

Le dimanche 27 août 1893, à une 
heure du soir, en l'étude et par 
le ministère de Me LE LIÈVRE, 
notaire à Saumur, 

1° Une Propriété 
Sise à la Levée-Neuve, 

commune de Saint-Lambert-des-
• Levées, 

Comprenant : Maison d'habita-
tion avec dépendances, jardin 
potager". 

Mise à prix : 4,500 fr. 

2» Un hectare 5 ares 30 centiares 
de pré et boire, dit le Pré-de-l'Ile, 
même commune, planté d'arbres, 
avec maisonnette. 

Mise à prix : 2,500 fr. 
S'adresser, pour renseignements, 

àM'LELIÈVRE, notaire à Saumur, 
rue Beaurepaire, et à M9 ANDRÉ 

POPIN, avoué à Saumur, 8, rue 
Cendrière. 

Etude de Me BRAC, notaire à 
Saumur. 

Maison, Remise, Servitudes 
Cave et grand Jardin 

Hue Haute-Saint-Pierre et ruelle 
Saint-Michel. 

S'adresser à M. GUYOMARD , 
place Saint-Michel, et à Me BRAC, 
notaire. 
ç • 

L'ouion des propriétaires vouerons 
du Midi 

Raisins frais de vendanges, à 
20 francs les 100 hilos. en gare 
de la propriété. 

Rendement sur 300 kilos de 
raisins : 

220 litres de vin nature ; 
60 litres de demi-vin. 

Si le vin nature fait 10 degrés, 
le demi-vin fera 5 degrés. 

100 à 120 litres de bonne bois-
son. 

Prix de revient pour un fût de 
300 kilos : 

Achat 300 kilos 60 fr. 
Frais de gare de départ 

et gare d'arrivée 10 fr. 

Total ~7Ô~7i\ 
Les fûts sont prêtés un mois, 

pendant lequel on peut cuver le vin. 
S'adresser, pour les commandes, 

chezM.de Monestier, photographe, 
représentant, quai Saint-Nicolas , 
31, Saumur. 

Études de 
AUBOYER, 

Mes LE BARON et 
notaires à Saumur. 

A L'AMIABLE 
En totalité ou par lots 

I. — Une ferme dite LE BOU-
CHET, située communes de Verrie 
et de Chenehutte - les - Tuffeaux , 
d'une contenance de 17 hectares 
54 ares 60 centiares. 

IL — 68 hectares de bois taillis, 
communes de Yerrie et de Chene-
hutte-les-Tuffeaux,aux lieux dits les 
Champs-Morains, la Hardonnière, 
laChapelle-du-Grenier, lesBruères, 
le Cloisillon, le Bois-de-Roux, le 
Blanchet, les Grippes, la Chênaie. 

S'adresser à M. GIRARD, expert 
à Saumur, rue Pavée, 4, ou à M. 
TAVEAU, expert à Bagneux. 

A L'AMIABLE 

D'une MAISON 
l)'uu très bon rapport 

Située rue de l'Arsenal, n° ii, et 
ayant sortie sur la rue de la 
Visitation. 
S'adresser, pour visiter et traiter, 

à M. BÉNARD, marchand-épicier, 
rue delà Visitation, n° 91, Saumur. 

DE SUITE 

Petit Magasin d'Épicerie, Mercerie 
S'adresser à M. PELOU, expert, 

rue du Marché-Noir. 

Etude de Me BEAUMONT, notaire 
aux Rosiers-sur-Loire. 

A AFFERMER 
Pour entrer eu jouissance le 1er novembre 

MU 

Due TRÈS FERUE 
Située commune des Rosiers 

Contenant 8 hectares 20 ares en-
viron. 

S'adresser, pour tons renseigne-
ments et pour traiter à Me BEAU-
MONT,notaire. 

LEVURES PURES ACTIVES DE VIN 
DE TOUS LES MEILLEURS CRUS 

Procédés G. JACQUEMIN, chimistr-microbiologiste, et LE MARX, Brevetés S. G. D
 U 

INSTITUT « L CLAIRE \ LE LOCLE, par MORTEAU (Doubs) 

Amélioration, augmentation du degré alcoolique et du bouquet des vins par les levures de grands crus préparées! 
par la MÉTHODE PASTEUR. Aux vendanges 1891, résultats excellents et succès constatés par plus de mille viticul 
teurs. Le vin a gagné 1 à 2° d'alcool et un excellent bouquet. 

L'amélioration d'un hecto de vin revient de 20 à 35 centimes, suivant la qualité désirée. Une brochure indiquant! 
les résultats obtenus, rapport lu à la Société des Agriculteurs de France, sera adressée gratis et franco sur demande' 
par simple carte postale à M. Eugène THIBAULT, 15, 17 et 19, rue Saint-Léonard, Nantes, agent concessionnaire! 
pour l'Ouest, chez qui tous les ordres et demandes de renseignements doivent être adressés. On demande dp 
Agents dans chaque commune. Ecrire à M. THIBAULT. 

Travaux de Confiance 
Marcel PORTRAIT 

Plâtrier 
7, place du Marché-Noir, Saumur. 

Carrelage Mosaïque et autres, 
Travaux en Ciment, Cheminées, 

marbres et ornements en tous 
genres. 

PRIX MODÉRÉS 
Exécution très rapide. 

Certaine et Radicale 
du toutes les 

Affeetionti&t la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, ACNÉ, 

PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE 
HERPES, 1BP0S, etc. 

UkUB DES 

PLAIESitOLCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

car les Médecins les plus célèbres 

Le traitement DE dérange aul-
leoient do travail, il est à la 

portée des petites bourses, et. dès le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser à H. LEHORMAHD, Médecin-Spmaliste 

Ancien Aide-Major des Hôpitaux Miliia'rri 

à MELUÏ lS.-ft-K.). Coosilt. gratuites pir Comsp". 

PIANO à queue d'Erard 
en très bon état. 

Grand format, très belle occasion. 
S'adresser à MM. PERNY frères, 

facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

VIN ROUGE VIEUX 
Récoite 4887, A VENDRE 

S'adresser au bureau du journal. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C'v 

Rue Jacob, 56, à Paris 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
Sous ta direction de Mme EMMELINE RAYMOND 

12 PAGES IN-4» 
LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEG PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES 

ROMANS ILLUSTRÉS. 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, intéressant tous les membres de la 
famille ; ses 52 numéros do l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modèle 
tapisserie, crochet, broderie, plus 24 feuilles de patrons en grandeur naturels, 
de tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

On peut s'abonner à Yessai, pour trois mois. 
Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera la demande 

par lettre affranchie. 
On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET Cia, 

rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un ■ 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

Hôtel Restaurant des TROIS ANCRE 
A. LIGNAIS 

Place de l'Hôtel-de- Ville, il et 12 
SAUMUR 

Table d'hôte très confortable, à 2 fr. 25 et 2 fr. 50. — Excellents 
vins rouges et blancs. 

Salles, Salons et Cabinets particuliers. 
Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 1 fr. 50 et 2 fr. 

Pension depuis 60 fr. 
Service individuel ou en groupe et à toute heure 
Dîners en ville sur commande. —- Banquets et Noces. — Prix modérés, 

Matelote d'Anguilles Samedi et Dimanche 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

T FILS 
Coufiserie supérieure 

Grand choix de Boîtes Baptêmes et Marraines, modèles les plus 
nouveaux. — PRIX TRÈS MODÉRÉS. 

En prévenant trois jours avant, Boites avec Initiales ou Nom et Date 
du baptême (2 fr. pour la composition quelque soit le nombre). 
Demander le prix courant pour confiserie, boîtes vides et garnies, 

qui est adressé franco, ainsi que le catalogue des modèles, sujets et 
initiales à choisir. 

Imprimerie Paul GODET, Saumur 
FACTURES TOUS FORMATS 

CARTES D'ADRESSES 

ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 

TÊTES DE LETTRES 

CIRCULAIRES — ENVELOPPES 

AVIS DE TRAITES - MANDATS 

REÇUS & BONS à SOUCHE PERFORÉS 
REGISTRES 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 

FAIRE-PART NAISSANCE 

CARTES DE VISITE 

AFFICHES - PROSPECTUS 

°ROGRAMMES Pr FÊTES & SOIRÉES 

PUIX-COURANTS 

MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 

CATALOGUES - BROCHURES 

Consulter les Prix de la maison avant de commissionner à l'extérieur. 

LA JEUNE MÈRE 
JOURNAL ILLLUSTBÉ. — 19e ANNÉE 

6 francs par an. — Le numéro 60 centimes franco. 
Bureaux: {, rue de Provence, PARIS. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition un grand nombre de journaux 
spéciaux qui leur apprennent comment elles doivent s'habiller, organiser uu 
dîner, une soirée, mais ne leur enseignent pas l'art de nourrir leurs 
nouveau-nés, d'élever les enfants, de leur conserver la santé et l'existence. 

Le journal LA JEUNE MÈRE, du Dr
 BROCHARI», donne ces indications. 

Il contient de précieux enseignements sur l'allaitement maternel, l'emploi 
du biberon, sur l'alimentation, la dentition, le sevrage, la vaccination, les 
soins de l'enfance et tout ce qui intéresse la santé de la mère. C'est une 1res 
utile publication, et le complément obligé de tous les journaux que reçoivent 
les jeunes femmes. 

Va par uous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
Hôtel-de-Ville de Saumur 4893 Ls Mmu, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


